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t 4 heures précises, salle des fêtes, place Leverrler. que les 
amateurs de sports vont avoir la bonne fortune d'assister a 
un véritable assaut de boxe française entre MM. Malnfrnet et 
Desruclles, les deux professeurs de la salle Charlcmont de 
Paris. On se rappelle que ce sont eux qui, peudant quinze 
Jours, ont fait l'entraînement du maître, lors de son fameux 
match contre le U rril.lc boxeur anglais Jcrry lirlscoll. 

Par sa victoire, Charlemont a démontré la supériorité de 
la méthode française qui admet l'emploi des Jambes comme 
moyens de défense cl d'attaque. Ce sera un événement dont 
le puMIc saura pré a la Société municipale de gymnastique 
ïl'nion Tourguennoise qui ne ménage rien pour donner de 

, l'éclat a ses M e s . On nous apprend a l'instant que le pre-
* mter parquet et les galeries sont presque entièrement 

CYCLISME 
P é d a l e W a t t r e l o s i e n n e . — Le banquet annuel de la 

société aura lieu le samedi 30 décembre, à » heures pré
cises. Le président compte sur l'exact itnde de tous ies mem
bre» pour se trouver sa ioc.-.l à S heures pour une communi
cation â leur faire. Les vcluelpedistes désireux de faire 
partie du Club à partir du ter janvier, sont priés de se faire 
Inscrire au local, rue de I Industrie. 

• - « - -
C O M B A T S U E C O Q S 

R c c s m — IMmanc.be 21 décembre, Au Cœur Joyeux, rue 
Sébastopol, 34, Mariage de I Enflé, 4)3 pour 50 fr. paires de 
plaisir a 10 fr. Mise au parc a 5 heures 1 0 . — Aa UièsM 
local le 7 janvier, attaque de chez lielbaert du Grand Para, 
S de 3 pour ;o fr paires de plaisir à 10 fr. 60723d 

— Dimanche S i décembre, a s très heau concours de eo-ns, 
à l'Ours, rne PeUart, M. La mise est lixée S 10 fr. et le 
gagnant aura droH a v\ fr On commencera » * h. i [ ï pré
cises, pour permettre aux amateurs d^ se rendre Au Bon 
Vivant. L'entrée est nxée à o . s o cent. s-.vjod 

— Au Bon Viras*, le dimanche. Si décemhre, 3j5 pour 
100 franc s, pane di plaisir a 20 francs, contre la Grands 
s o c i é t é d i > ré-,,i. » IK giijuej. Mise au parc * 6 h. précises 
(heure mi':'. 60590d 

lundi 15 décembre, jour de la Noél, A la Crosse Ouite, 
cbc7 M Alphonse uardiune, i so . rue de la Vigne, betta 
partie de coqs. I |3 pour KO fr. paires de plaisir à 10 fr. 
contre Alphonse (irlmonprrï du Ballon. On y Terra des 
•njets remarquables Mlw sa pare A t a. ic i . 6U7uod 

| j grand rnnrniin s'annonce comme devant obtenir u 
ganses «ans préc dent, l'empreseeaeen» et la valeur des so
ciétés sollicitant > pn ndre part en sont le i résag . L nom
bre d'admission , est fixé a :i6.or le. syndical au au novembre 
avait reçu plus di 50 adhésions, c'est pourquoi il a décidé 
eaasseinMéi I e ses fédérées.Cette décl 
pour t ••'• l itanies un sur garant de son impar
tialité . et pour les amateurs que plus neasferi uses étant les 
aocléli's étrangère*, le concours aura aussi plus délirait . 
— N. n. Poui ' mbremeal des damters JOUIS, 
des caries d'entrée numérotées sont mises en vente dès 
aujourd'hui au loc.il des cinq société* fédérées, l'Ours, le 
Maréchal 1 Raflé, k B m Vivant, le Grand Parc. 54SSM 

— Par,. As l'eh' li, jurnont, on jouera aujourd'hui, chez 
Derarhe un le s s I|3 morl pour 50 fr. contre l'Knfanl Perdu. 
Cette partie sera une des belles de la saison. Mise au pare 
a < neun s précises, l e fr d'ami mie à celui des armeurs qui 
ne sera pas an parc a l'heure indiquée pour battre avant 
chez Ptnuaf, ;.j7-nd 

— Mmanetx It i o irant, i H h. l i t . chez M.Henri Debeuf, 
A I» itro.-i.e de Bo« i ne paire de poules pour I I fr. 

Grande partie eon re Félicien Descamps; la société De-
beuf fera tous ses efforts pouf prendre sa revanche. Mise 
au parc a •• h. I | l 

— Lundi Jour de la Noël rie o h. a midi, grand essayage 
de coqs, poulets el rleux. Des sujets de Ira» poMs seront i 
la di.spisiiioi, •!. s i n'eues qui voudront essayer. 

|,e soir attaque d'un Sj5 pour 50 fr. contre l.nsfeld, 
pour M francs, paire de plaisir S 10 fr. ; pour la première 
fois cette saison on i Tra les descendants de patte jaune 
Mise .01 parc I .n l | l . »t75Ad 

— Lundi 15 'li c, mhre INoël), A l'Enfant Perdu S de I pour 
GO lr. paire de plaisir â 10 fr. contre Ueeracne de Houvaux. 
Celle partie promet d'être très Intéressante et de nombreux 
paris sont I tre les deux sociétés, Uceraene 
nous a promis un, lerrihh revanche. 

— Démanche xi .. midi.esseyage de Coqs, les amateurs qui 
ont d i i • peuvent se présenter S l'heure dite. 

I 7 M M 
— lundi e v r d • la Soe| enes M. Emile liambrin. rendage 

d'un l | t contre la hooieli Malhon, de la m e de la Balance. 
La société Itau li in f< ra tous ses efforts pour prendre ss re
vanche. Mise m parc i :. heures i | i . On invite les vrais 
snjkahrura : lous roqs de i livres. MAM 

IIOITAU - Lundi H di c, mtii-c 1899, 4 l'Kntlé, 3|5 pour 
Mo francs |tslres d. plaisir à M francs, contre la société 
du Grand Pare, le ehea Belbart. Mise au parc a cinq heures 
pn'eisi s 

fssssnseM S <ei Hé du tïnllodrome Tonrqinnnnis. — 
Aujourd'hui dm,meiie, attaque à Honeq chex M. Jules Der-
vaux d'un Important J le ;t pour !00 fr. Mise au parc à 
cinq heures, 

— fUmslli lu 11 iléei mbre, .i cinq heures précises. 3 de 5 
mort pour Jeu Dp rontn Ballleul et Vieux-Berquin. La société 
do Gallodroni. prévient les vrais amateurs que la m.se au 
parc se fera a l'hi ure indiquée 1res exactement, et leur donne 
rendez von jour I* au local, angle des rues de Paris et du 
Brun Pain 

— Demain hm li 13 décembre, jour de Noël, une partie de 
coqs î | 3 pour M francs, se Jouera au Beau Bouquet contrôle 
Coq Chantant La mise au parc aura lieu a cinq heures et 
nanti) • 

— Aujount'ht i i> lécembre. combat de coqs i |3 mort pour 
10 fr. contre H si ' lu Coeur il Or, à la Nouvelle-Aventure, 
rue du Château Mise sa pare a cinq heures. 

TocneoiM. Ltt li prochain, 2r; décembre, aura Heu. au 
grand parc rtu K " v iu Monde, place Charles-Roussel, un deux 
de trois pour 50 ïi iiic^. la société du Nouveau Monde contre 
bas Issslnrn ili roureoing. lies coqs remarquables sont réser
ves pour cette partie, qui promet d'être des plus intéres
santes. Mi" au parc i 9 heures précises. 

La société du coq chantant établie chez Louis Verkamer a 
Tourcoing a l'honmur d'informer le publie qu'elle donnera 
dans son parc le dimanche J'i décembre le ruidagc d'une 
belle partie contre Mouvaux. Mise au parc a 5 lu un - Irl 

RoNeo. - Dlnianct* H décembre, chez Dervsux à Saint-
Huhcn. belle p centre la société duOaBodreme 
de Tourcoint, 'i i mort pour HO fr. pain de plaisir a M lr. 
Hlse au pan ,, -, n |py 60778d 

m+. -
J E U D E B O U L E A L A P L A T I N E 

BOIBMV — Le sli nr Henri Biomine, Au Mnviart. boule-
Tard d'Arménie i es informe les amateurs qu'il a continué 
•on jeu de ïooo fr., le deuxième «lin anche et qu'il le ter
minera 1' (lim nilire tB99. Le jeu commencera 
à « h . I|J du matin et l'inscription Entra 1 8 h. <js du soir ; 
résultat des points des deux dimanches : u n i t ; 17-9; 
reballage Ck s 'J I i • il.le il ; 3-5 et la 0. 

JVJ DE BILLARD 
R o e m n . — I.-. partie di grand billard qui a été annoncée 

pour dimai,eiie. iura lieu lundi, fête de Noël, chex M. luir-
court.C.ilé-du i o-.t rue PeUart, 47. On sait que 1 forts 
Joueurs doivent su m iurer, MM. Kloiitnond et Lcclercq. 
L'enjeu esl de ti>" fr. i looo points, lloriniond rend 600 
points d'avance à son adversaire. On commencera a :; h. 
Ce Jour-la et les snii ints grande ducasse à pierrots. 60771d 

HM.I . I IS - ii;,[,.,i. lie et lundi dernier, a eu lieu M café 
de la * Bourst ». rue de la Gare, un grand concours de bil
lard .•(!< li aux rieurs Je la ville et des communes limitro
phe-. Ce c m ... . lui a été très animé a donné les réîuliats 
sut. m i s : 

i r i MM. !.. Platteiiw et A, Bostyn d !lal-
li'.n: ; h prix ' • frai -. P, Innuortiers el Pcniers dllalluln; 
3c prix 10 francs G, Stecnxlstc e l l u l e s Syffieis de Menin ; 
t e prix R francs Gustave Ampe et A, lieiiaere de Menin ; tic 
prix 7 fr. Vrreruysse et Perat, de Menin ; 6e prix 5 francs, 

Il illuln i l Itoeting de Menin. 
PrixAr série, 5 francs, Gustave Ampe, 18 poiuts, A li ssue 

du COHCOtUN UU« quête a eu au prolil des pauvres. 

clïr ïC^rQÛE COLOMBOPHILE 
TtotisMX. — l a société colomnophile € Le Vaulour » éta

blie chez. M. loseph Dupoat, au Moviart, rue des Vosges, 
derrière la g.ire, continuera ses expositions dimanche pro
chain M décembre; M liesroiisseaux, L-ien connu dans la eo-
lomhoiiii l ie, membre du Cercle Union, e ïppsera une belle 
série de pigeons CC671 

Tot'iicoiNc. — Le dimanche 31 déembre aura lieu i l'esta
minet de la tfouTeHc Aventure, rue du Château à Toureoin;,-
une grande exposition de pigeons. L'ente des pigeonniers de 
MM. Juste Honoré, François Hedryver. Jean Louis Léman, 
Paul BewUder, sera représentée. La pîupart de ces sujets 
tint été primés djns des concours au delà de Paris ; six ont 
été p' imés va e moours national de 1899, entre autres le 
fameux pigeon de M. Valéry Peckre. 

T O S R O M M . — Dimanche H dècrmbre, te exposition na-
IMJnale de pigeons voyaieurs. organisée par la socié-té le 
Nord ecdotubophile, calé Uelvoye, place de la République : 
Catégories : tHeus; écaillés foncés; écaillés c lairs; roux; 
meuniers, \ieuv. 11 Jeunes. 550 francs de. prix d'honneur en 
objets d'art et médailles, plus un don de i l . Vaissier à l'ama
teur obtenant le plus beau résultat dans la catégorie des 
Jeunes. Catégorie supplémentaire (types de pigeons) : Une 
médaille de bronze (grand module», au plus beau type maie 
et une au plus lient type femelle. La mise est lixée à 1 fr. 50 
par pigeon d'ut I fr pour prix et 0,50 c. pour irais. L'entrée 
de l'exposi'a m surs ii i '•;• dimanche 2» iécembre à 11 h. 
Au matin jusqu'à C h. i | l du soir. 

Réception. — Kola t e s important: Les pigeons ne seront 
reçus que la retll . le samedi 23 décembre, au siège de la 
socié:é, de 8 heures du malin à 11 heures du soir. Aucun 
pigeon uc s u a keeepté li dimanche (exception faite | 
lauréats du eonc mis de Biarritz où l'on pourra remarquer 
les fameux pigi « s d< [g I serti ITnmrHr d'Annappes et de 
M. Cazlu. de Vieux Coudé, etc.) L'entrée de l'exposition aura 
lieu le dimanche U décembre 1899. Ue f i heurts du matin 
à 6 heures l | i du si ir. M.Dejode, de Roobaix, étant vendeur 
de son pigeonnier, exposera dans la salle de l'exposition ses 
I» sujets ; s'il } ayjit aihci^ur M. Uejode sera uréasaA pour 
deiiattre le pris. 

WATTUBLOS. — Voici les résultats "le l'exposition concours 
organisée chez M bespl, cliin, cabai-etier, rue de la Mairie : 
Wàlrh vieux, MM. 1. IJUJ n lin, Ai relis, K. Dujardln, E. Men-
•SSC, K, tMijardra. Malùlalre, Bcrte. — temel les vieilles, , 

MM. K. Dojardin. Deanlechin. l . -B. Nys, B. Barbleux.— Mates 
Jeunes, MM. Du Malin. Nuttin. E. Dujardin, X1. Monnet, Par-
vacque. K. Dujardin. — Femelles Jeunes, MM. AArens, Nut-
Un, H. Barbleux. 

J E U D E D É S 
RocsAix. — Le magnifique Clown Jongleur, automate avec 

accompagnement de musique sera Joué a u dés, le Jour de 
la Noël chez M. Louis Foellx plaee du Travail. — Par la 
même occasion grande ducasse S pierrots chez M. Alphonse 
Roussel, place du Travail, dimanche U Jusqu'aux Jeudi s8 
décembre. S077Sd 

UNE NOUVELLE INVENTION 
V u e l a m p e é l e c t r i q u e c o m b i n é e a v e c 

l e s t r a y o n s X 
N o n * a p p r e n o n s q u e M . F r a n ç o i s T h i r y , b o u r g 

m e s t r e d e P e c q ( B e l g i q u e ) , d é j à c o n n u p a r l e s 
n o m b r e u s e s é t u d e s s u r l e s b r o u i l l a r d s , v i e n t d ' i n 
v e n t e r u n e l a m p e rrei-tinée à r e n d r e d e g r a n d s s e r - * 
T i c e s a u x C o m p & g n i e s d e c h e m i n s d e fer e t d e n a v i - -
g a l i o n . 

C ' e s t u n e l a m p e é l e c t r i q u e c o m b i n é e a v e c l e s 
r a y o n s X , d o n t l e p o u v o i r é c l a i r a n t e s t t r è s i n t e n 
s e , e t d o n t l e s r a y o n s p a r v i e n n e n t à p e r c e r l e s p l u s 
é p a i s b r o u i l l a r d s à p l u s d e d e u x c e n t s m è t r e s . L e s 
d e r n i è r e s e x p é r i e n c e s o n t d o n n é l e s m e i ! l e u i » r é s u l -
t a t s . 

I guérit les rugosités de la peau, 
du visage et des main*. 

( guérit instantanément letere-
\ vastes, gerçures et engelures. 
\ conserve à la peau tout son 
) éclat. 

Victor Vaissier, créateur des savons du Congo. 

Q\poniqu^ locale 
R O U B A I X 

Oo numéro comprenant huit p a g e s 
no doit titra vendu tjuo CtP/Q centimes* 

U n e c o n f é r e n c e & l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . 
— I7n coin île l.orraint. — M. A. Merchier, le dist ingué 
secrétaire général de la S o c ^ é de Géographie de Lil le , a 
fait, samedi soir, dans l'amphithéâtre de l'école des Arts 
industriels , une conférence très intéressante et qui a ob
tenu un grand sOccès. 

Le bnrean présidé par l 'honorable présiiîent de la sec
tion rouiiaisiciiiie, M. Boulenger, comprenait plusieurs 
membres du comité . Nous citerons : MM. Paul Destom
bes, Craveri, Achi l le Housseau, A . Dupont . Au début de 
la réunion, M. Boulenger a fait u n éloge délicat de 
M. l'aul Crépy, I l'ininent et dévoué président de la 
Société de Lil le , que la mort v ient d'eulcver à l'aiicctiou 
de ses nombreux amis . 

E n prenant la parole, M. Merchier a eu, lui aussi , u n 
souvenir ému pour l 'homme dévoué qui a su donner à la 
société de Lille le premier rang en province . Le confé
rencier a abordé ensui te son sujet : Un coin de Lor
raine. 

A i e c beaucoup de verve et dans un langage imagé, il a 
fait accomplir à ses auditeurs un charmant et instructif 
voyage dans la région, si pittoresque et trop peu connue 
qui env ironne Bar-le-Doc, Empruntant à André Theuriet 
ses merveil leuses descriptions du pays barrois, M. Mer
chier a fait connaître, d'abord la v i l le même de Bar-le-
Duc, avec sou pont du X11I« siècle sur l'Onrain,ses statues 
d'Oudiuot, d 'Exce lmaas , e tc . : ses viei l ios maisons his to
riques, son lycée d'où s o u l s o r t i s M. Poincaré et le colonel 
Montcil . I l a m o u t r é l e calme, la s impl ic i té de sa popula
t ion, ardemment patriote, calme et s implic i té qu'on re
trouve encore à Ligny-en-Barrois , une v i l le vo i s ine .de 
quinze mi l le aines. Ici encore les souvenirs archéologi
ques sont nombreux e t particul ièrement intéressante. 
. Avant de promener ses auditeurs le long de la dél i
c ieuse vallée de l'Ornain, le conférencier a donné sur 
les ressources de co a co in » privi légié do la nature des 
détai ls très précis. Il a parlé de l'élevage d u bétail , des 
vignobles qui produisent un petit v in exquis , des abeil
les , des importantes brasseries e t c . , etc. A l'aide de pro
ject ions fort réussies, il a fait passer rapidement, devant 
les y e u x ravis de tous , les vues principales de N a n c y , 
ia viei l le capitale de la Lorraine qui cont ient un si grand 
nombre de monuments historiques et qui est ia patrie 
de t i n t d'hommes i l lustres . 

Les applaudissements fréquemment répétés ont prouvé 
à l 'excellent conférencier combien il avait su intéresser 
et captiver sou public . 

M. Uo.d .nger . en termes exce l l ents , s'est fait l' inter
prète de ous pour remercier M. Merchier. 

L a s o c i é t é d e l a l i b r e - p e n s é e « N i D i e u n i 
M a î t r e » avait organisé, samedi soir , une réunion qui 
a eu lieu an théâtre de Roubaix et pour laquelle un quart 
à peu près de la salle é iai t occupé. La présidence était 
dévolue d'avance à M. Henri Carrelle, maire de Roubaix , 
d o n t le cho ix a été ralitié par l 'assemblée. 

Après quelques mots de ce dernier pour recommander 
le ca lme aux auditeurs, la parole a été donnée à M. Mar
rent, que le président a présenté c o m m e un ancien 
prêtre. 

La qualité de l'orateur avait peut-être fait espérer, aux 
assistants , des révélat ions • sensat ionnel les »; et dans sa 
lonj.ue conférence il n'a fait que ressasser les accusations 
qui courent les rues contre l 'Eglise. 

Après avoir affirmé qu'il était entré dans l'état ecclé
siast ique avec la persuasion d'être dans la vérité , il a 
déclaré que c'était pour rentrer dans la vérité qu'il avait 
jeté son froc aux or t i e s ; mais il a négl igé d'exposer les 
raisons qui ont déterminé chez lui ce revirement 
complet . 

C'eût été intére-sant et nécessaire pour justifier son 
apostasie qu'il pousse jusqu'à contester la d iv in i té de Jé
sus-Christ et même l 'existence de Dieu. Dans l 'Evangile 
il fait une sélect ion ; i l revendique les passages qui lui 
semblent favorables à sa thèse et qualifie le reste de lé
gendes, et de fables mytho log iques . 

E n somme sa eoni'érence a été surtout théorique et 
négat ive . Aussi a-t-elle laissé froids ses auditeurs qui 
n'ont applaudi que quelques m o t s ù effet et boutades 
d' ironie déguisée . 

Détail à noter: Pour appuyer son argumentat ion, l 'ora
teur est amené à reconnaître que l 'Eglise doi t sa force à 
l ' immutabi l i té depuis d ix -hu i t siècles de sa doctrine et de 
ses principes . Il aurait pu conclure qu'une doctr ine et 
des principes qui résistent depuis bientôt d ix-neuf cents 
ans , a u x assauts les plus acharnés , do ivent être l 'expres
s ion de la vérité immuable . 

Quand il a eu fini de parler, l e président a d e m a n d é 
si quelqu'un dans la salle désirait contredire l'orateur. 
M. Louis Vanhauter a demandé la parole qui lui a été ' 
accordée. Des protestat ions, lies cris , des nuées , ind i 
quent au contradicteur qu'il se trouve en présence d'une 
tal le imbue de prévent ions . Toutefo is , sur les instances 
d u président, u n s i lence relatif se rétablit . 

M. Vanhauter constate que le conférencier n'a apporté 
que des affirmations et des négations sans les appuyer de 

Freuves précises, qu'il a attaqué en général '.a morale de 
Egl i se sans tneutionner des faits qui justif ient ces atta

ques . Certains speciâleurs interrompent , le bureau récla
m e le s i lence. M. Vanhauter^ calme et résolu, attend que 
les interrupteurs se soient tus . 

Il poursuit e n faisant remarquer la contradict ion do 
c e u x qui accusent l 'Eglise d'intolérance et qui refuse:* 
tvranniqnement aux pères de famille la liberté dans le 
c h o i x des maîtres pour les enfants . D e nouve l l e s inter
rupt ions l a r r è l e n t . 

Il peut enfin terminer en déclarant qu'il es t , c o m m e 
M. narrent , partisan de la just ice sociale , mais qu'il la 
désire basée sur les principes de l 'Evangi le . 

Après une réponse de M. Harrent, daus laquel le i l se 
laisse aller à des mouvements de v io lence dont il s'était 
gardé dans sa conférence, M. Vanhauter demande de 
nouveau la parole. Le public protes ta ; le président le 
supplie e n va in d'accorder encore c inq minutes au c o n 
tradicteur. I ne partie des ass istants cont inua le tumulte . 

E n présence da ce parti-pris manifeste M. Vanhauter 
«e retire et la séance est levée après le vote d'un ordre du 
j o u r e n faveur de la l ibre pensée . 

L e s f u n é r a i l l e s d o M . A . D e l e r u e , d o y e n d e s 
s a p e u r s - p o m p i e r s . — Samedi après-midi , A trois 
heures , ont eu l ieu, en l'église Notre-Dame, les funé
rail les de M. A n t o i n e Delerue, le d o y e n des vétérans de 
la compagnie des sapeurs-pompiers. I<a levée du corps a 
été faite, à U I ô t e l - D i e u , par M. l'abbé Bel lengier, v i 
ca ire . 

Le cortège s'est mis ensuit* ea marche izntj'orif» 

su ivant : après la cro ix , les c lairons et tambours des sa
peurs-pompiers, le clergé, deux couronnes offertes par la 
famil le et par la compagnie , le cercuei l , sur lequel était 
déposé l 'uniforme du défunt. Les coins du poêle étaient 
tenus par MM. Catel, Dhuy , sous-officiers, Decornet , ca
poral, et Branquart, pompier, tous quatre en retraite. 
Une sect ion en armes, sous le commandement dn sergent 
Lemaire, rendait les honneurs , formant la haie d e cha
que coté d u cercueil . 

Derrière le cercueil venai t M. le capitaine I lubert , 
ayant à ses côtés MM. Louis De lannoy , l ieutenant, et A l 
phonse Crépin, sous- l ieutenant. Pu i s marchaient en rangs 
serrés de nombreux pompiers de Roubaix ainsi qu'une 
délégation des sapeurs-pompiers de Tourcoing et de la 
gendarmerie de Houbaix. La famille et les amis sui 
vaient . 

Après la cérémonie religieuse, le convoi s'est dirigé 
"vers le c imetière, où a eu l ieu l ' inhumation. 

B a i n s p u b l i c s . — Le maire de Houbaix a pris l'ar-
'rèté su ivant : 

« Article premier. —Toute personne qui voudra formeren 
ville un établissement de Pains publics sera tenue d'en faire la 
demande à l'administration municipale qui se réserve de 
faire, sous le rapport du mtiintien des bonnes mœurs et de 
la sécurité des personnes, toutes observations nécessaires. 

» Article I . — 11 est défendu de se baigner dans le canal 
de Houbaix. 

» Article î . — Les articles RDI, 60S. 60S et sot du règle
ment municipal du 20 novembre 1875 et tous autres arrêtés 
antérieurs au présent, pris sur le même objet, sont abro
gés. » 

Œ u v r e d e l a B o u c h é e e t d u P r ê t d u C o u 
c h a g e . — Dons reçus : Quête faite par le cercle a A l e x a n 
dre Dumas », chez M. E . Wi l l em, place N'adaud, 7 fr. 9 5 ; 
p r o l u i t d'accessoires loués , 8 fr.; d'une anonyme , 
1 .010 kilogr. de charbon pour le service intérieur ; Mme 
Henri Deschamps, zOjnpons neufs pour fillettes et fem
mes ; anonyme, 10 pains blancs de trois l ivres ; ano
n y m e s , divers vêtements , chaussures, e tc . , pour h o m m e s , 
femmes et eufants. Le Comité nous prit d'insérer la note 
suivante : 

« Merci, à ces généreux donateurs, nui ont procuré l'occa
sion de faire bien des heureux pour la fête de Noël. Il est 
I souhaiter nue, dans la période des fêles où nous entrins, 
les déshérités ne soient pas oubliés l II faut si peu a celui 
qui n'a rien pour éprouver une grande joie et un oubli des 
misères. » 

F o u r n e a u x é c o n o m i q u e s . — R é s u l t a t s d ' a d j u 
d i c a t i o n . — Samedi mat in , à onze heures, a eu l ieu, 
i la Mairie, l 'adjudication de la fourniture des denrées 
al imentaires nécessaires an fonct ionnement des four
neaux économiques de 1899 i 1900. Le bureau était pré
sidé par M. Thérin , adjoint au maire, assisté de M. A. 
Dujardin et B. Gonce, consei l lers munic ipaux . L'adjudi
cation était d i v i s ' e en cinq lots , comme suit : 

1er lot.— Fourniture de viande, H . soo francs.— MM. Van 
Ingelandt, t fr. 256 le kilo ; l.efebvre Karvaciiue, I.SJ ; Jules 
Losfcld, 1.18. adjudicataire; Jules Legrand, 1.-2673. 

î e lot.— Légumes, 545 francs— M. t. Isouten, 1 0|0 adju
dicataire. 

3e lot. — Œufs, 3.600 francs. —MM C.asrclain-Vandacie, 
79 fr. le mille, adjudicataire; UsOn-Rosier, 88 fr. 

4e lot. — Haricots et po issées , 3.125 fr. MM. E. Fournier, 
17.40 0|0, adjudicataire; Lecomte-Contamine,7.IO op>; Cn.ue-
vvaele, 4.25 0|0. 

5e lot. — Harengs saurs, épiceries, etc.. 810 fr. MM. Ch. 
Dcwaclc, 13.25 0[0, adjudicataire; Lccomte-Contamine, 
9 0|0. 

L e s m e s s e s d e N o ë l . — Les maîtrises et les c h o 
rales des paroisses de Boubaix se sont toutes préparées 
avec so in à rehausser par leurs chants la so lenni té des 
offices de la grande fête de Noél . 

— A Saint-Martin, le c h œ u r exécutera les chants de 
la messe de minui t célébrée le matin . A la messe de d ix 
heures, 150 exécutants , chanteurs et orchestre, composé 
des meil leurs arl is îes de Boubaix , interprêteront pour la 
première fois une messe de J. A . J. écrite sur des mot i fs 
de Noël . A l'Offertoire sera exécuté un morceau rel igieux 
sur deux motifs e n plain-chant pour orgue et or
chestre. 

— A Noire-Dame, la société chorale se fera en lendre 
aux deux messes so lennel les . 

A quatre heures et demie , e l le exécutera la messe du 
1er t o n d e Dumont , harmonisée par ftigaut. Les soli se
ront chantés par M.Sl. Scalhert, Dumort ier , Verneui l e t 
Desbarbieux. 

Pendant la cérémonie , la société chorale interprétera 
également un canl ique sur des No'éls anciens et le Noël 
de Boche . Sol is te M. Alphonse Mahieu. 

A la grand messe à neuf heures et demie , exécut ion , 
avec accompagnement d'orchestre et d'orgue.d'un OSnlu-
taris de Minet, de la messe en mi bémol de Théodore 
Dubois avec Credo de Nicon-Choron et du Tunlum ergo 
de Verdussen. Les sol is seront chantés par MM. Paul 
Deldick et Emile Desbarbieux. 

S y n d i c a t m i x t e d e l ' I n d u s t r i e R o u b a i s i e n n e . 
— Réunion. — Le bureau central de la Société de se
cours mutuels Sl-.Ioseph se réunira le dimanche 24 dé
cembre , à onze heures et demie précises, au siège syndi 
cal , rue de la Pa ix . Ordre du jour : communicat ion 

- d'une lettre préfectorale relative aux dis t inct ions h o n o 
rifiques; quest ions diverses . 

L ' « U n i o n C o m m e r c i a l e » de Roubaix et de ses 
cantons nous adresse le compte-rendu suivant de la réu
n ion de comité du 19 décembre : 

« r Acceptation par la Préfecture des modifications et ad
ditions aux statuts, votées par l'assemblée générale du 18 
septembre 1899. 2' l e règlement du comité est voté i l'una
nimité. 3' Le comité décide d'envoyer à 1" a l'nion commer
ciale » d? Boulogne le subside de 50 francs voté l'année 
dernière à l'effet de soutenir son procès contre le colporteur 
Mon et. 4- Admission des brasseurs à 1' « U. C. » et de leur 
délégué au comité. 5- A la jiricre de 1' « V. t',. » cl en vue 
d'écarter du petit commerce une concurrence déloyale indi
recte. Monsieur le président du Tribunal de Commerce exe 
à â francs le minimum de mise à prix des lots dans les rentes 
judiciaires. 

» 6' Le comité décide d'envoyer immédiatement sa cotisa
tion annuelle à la Fédération de toutes les Unions commer
ciales du Non! siégeant à Lille. 7' Le comité émet le veu iiue 
les Journaux de la localité publient intégralement la liste des 
faillites afin de renseigner en temps utile les commerçants, 
leurs abonnés. 8- Approbation des négociations relatives aux 
élections consulaires. 9 - Application de l'article des statuts 
réglant la sanction des absences non motivées. 

» Le secrétaire : A. CATTSAS. » 

L e s g r è v e s . — Une n'-union des t r i e u r s à la salle 
Dominique. — Samedi mat in , dix petits rattacheurs eu 
grève de la filature de co lon de MM. Etienne Motte et 
Oie, rue d'Alger, ont été remplacés. Vu seul avait repris 
le travail. 

— Comme nous l 'avions annoncé , une réunion des 
trieurs de laine, organisée par le comité de la grève d u 
peignage de MM. Alfred Motte et Cie, rue d'Avelghem, a 
eu l i eu , samedi soir , dans la salle Dominique Rousseau, 
rue de l 'Alouette. Huit cents personnes env iron , des 
trieurs presque en totalité, de Roubaix , Tourcoing et do 
Cro ix , y assistaient. A huit heures un quart, la séauce 
est ouverte . Le bureau est ainsi const i tué : président, M. 
Penant , consei l ler municipal ; assesseurs, ,MM. Gaston 
Fremeaux et Achi l le Lepers. 

L'ordre d u jour est le s u i v a n t : 1 ' ) la femme, au 
triage ; 2 ' ) l' intérêt général de la corporation ; 3 . ) me
sures à prendre. Ces différentes quest ions sont successi
v e m e n t traitées par MM. Fremeaux, Lepers et Ulondeau, 
ce dernier de Tourcoing . M. Fremeaux a fait l'exposé de 
la grève des trieurs du peignage de MM. Motte et a attiré 
l 'attention de ses auditeurs sur les dangers que présen
terait pour la corporation des trieurs, l'entrée des fem
mes dans cette industrie . Le travail de l 'homme serait 
déprécié et il s'en suivrait une d iminut ion des salaires. 
M. Fremeaux est partisan de la cont inuat ion de la grève. 

Après lui , M.Achi l l e Lepers développe les mêmes idées . 
U n auditeur ayant émis l'idée d e l à grève générale des 
trieurs, l'orateur la combat et la salle tout entière ap
plaudit ses paroles. 11 fait la proposit ion suivante : pour 
permettre aux trieurs de l'établissement Motte de soutenir 
leurs revendications, les trieurs,qui travail lent, verseront 
5 0 cent imes par jour à la caisse de la grève. Cette propo
si t ion est favorablement accueil l ie par rassemblée, qui 
applaudit v ivement . 

,. A son tour, M. B'.ondeau prend la parole. Il déc'.aro 
avoir été fort surpris de vo ir une (;rève éclater d i i i s ia 
maison Motte, « C'est, en effet, M. Eugène Motte, di t - i l , 
qu i , il y a quelque temps, a fait placarder A Roubaix 
des affiches portant ces mots : Uoesde-ehotnage ! E t 
aujourd'hui, il affame les ouvriers rouhaisie.ns. « 

U n e v o i x s'élève dans la salle : Pas de pol i l ique ! 
L'orateur réplique qu'il ne croit pas faire de pol i t ique 
en constatant tout s implement u n fait. 

M. Rlondi.au examine la s i tuat ion faite aux travail
leurs dans l ' industrie du triage. 

c Pour y admettre les femmes, déelare-t-il, l'on a procédé 
d'une façon « Jésuitique »; on les a fait travailler les jours 
où les hommes ne se trouvaient pas a l'atelier. A travail 
égal, dit-il encore, salaire égal ; oui, c'est vrai, mais neuf 
fois sur dix, l'on ne peut compter sur la bruine fol du pa
tron. D'ailleurs il n'existe pas de dispositions légales pour ia 
protection de ia femme et de l'enfant.* 

, ^ J f e 3 S s W e W , S 8 > t £ ? m 4 r 3 u * r 1 U " y . * * S 5 e z d ' h o m m e s 

intel l igents dans la corporation des trieurs pour qu'on 
n'ai l le pas confier i u n étranger la miss ion de défendre 
des intérêts corporatifs. M. Blondeau réplique que si 
l 'assemblée est de l 'avis de cet auditeur, i l se taira» L a 
majorité lui crie : Parles , cont inuez I 

Parlant de la grève générale des trieurs, H . Blondeau 
expose que c'est la actuel lement n n e quest ion dange
reuse , d'abord à cause de la température et aussi parce 
Ïtu'il y a des ateliers de triage ou l'on n'occupe pas de 
emmes . E t puis s'il n'y a plus de trieurs qui travail lent 

les grévistes ne pourront plus être soutenus . L'orateur 
fait appel à la sol idarité ouvrière pour obliger M. Motte i 
capituler. Il fait ensuita ressortir les avantages que pré
sente , en temps de conflit , l 'association syndica le . 

M. Fremeaux ajoute quelques mots sur la quest ion de 
grève générale, o Une iximmission de neuf membres , dit-
i l , a été n o m m é e pour étudier cette quest ion . Quand 
l'idée de la grève générale sera dans l'air, e l le éclatera 
d'el le-même. » 

M. Penant l i t un orèlre d u jour , d'après lequel tons 
les trieurs s'engagent i. verser 5 0 cent imes par jour pour 
les grévistes du peignage Motte. Mais un contradicteur, 
M. Allart, du triage de M. Binet , à Tourcoing, réclame 
la parole. Il demande que les secours so ient a l loués à 
tous les grévistes indis t inctement . 

M. Penant regrette cet incident, parce que le syndicat 
des trieurs de Tourcoing n'a pas adhéré à la grève de 
Roubaix . La quest ion Motte, di t - i l , est une quest ion 
générale et il eût été préférable de porter tous les efforts 
de ce côté , la quest ion Binet n'étant qu'une quest ion 
secondaire. Il se rallie néanmoins à l 'amendement de 
M. Allart, qui est adopté, après quelques d iscuss ions 
sans intérêt. La séance est levée à 9 heures 4 5 et la sortie 
s'effectue sans incident . 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — U n teinturier de 
l 'établissement de M. E m i l e Roussel , rue de l'Epeule, a 
eu la cuisse droite brûlée par du charbon eu combus
t ion . M. le docteur Lepers a donné les premiers so ins au 
blessé, Louis Garcette, âgé de 24 ans , demeuraut rue de 
Kaples, et lui a ordonné v ingt jours do repos. 

— A la filature' de MM. Malliez frères, rue de l'Om-
mele t , E d m o n d Mullier, contre-maitre , âgé de 3 8 ans , 
demeurant Grande-Rue, 77 , s'est coupé le médius de la 
main droite . Une bambrochense du même établ issement , 
Paul ine Verspetters, âgée de 19 ans , demeurant rne des 
Longues-Haies , a eu le médius de la main gauche écrasé 
par son métier. Tous deux ont été l'objet des so ins de 
M. le docteur Lepers, qui leur a prescrit quinze jours de 
repos. 

— Paul Declereq, dégorgeur, âgé de vingt-sept ans , 
demeurant ruo de la Disti l lerie, à Wat tre los , a eu le mé
d ius de la main gauche pris entre u n e poul ie et le volant 
d'une carde. L'ouvrier travail le chez M. Alfred Motte, 
peigneur ; il a été l'objet des so ins de M. le docteur Le-
plat, qui lui a prescrit huit jours de repos. 

— Dans le même établissement Jules Verclève , h o m m e 
de peine, âgé de trente-deux ans, demeurant au hameau 
de la Bot te -de-Lin , à Esta impnis , s'est blessé au poignet 
gauche. M. le docteur Ltplat lui a ordonné cinq jours 
de repos . 

— Pierre Lefebvre. sècheur, âgé de vingt-sept ans, 
demeurant rue de la Conférence, occupé dans le m ê m e 
établ issement , a eu le pied gauche brûle par du café en 
ébu l l i l i on . Huit jours de repos lui ont été prescrits par 
M. le docteur Rousseau. 

— Dans l'atelier de M. César Duyck , fondeur, un h o m 
me de peine Rémy Meurisse, àj'é de 311 ans , demeurant 
rue du Bal lon, cour Lefebvre, s'est blessé au cuir cheve
lu , au cours de sou travail . Quinze jours de repos lui 
ont été prescrits par M. le docteur Lepers. 

A la filature de M. Charles Pol let , rue de la Redoute , 
une so igneuse , Louise Dhondt , âgée do 19 ans , demeu
rant rue du F o n t e n o y , cour Allart , a eu le pied droit 
brûlé par de l'eau eu ébul l i l i on . M. le docteur Bernard, 
qui l'a examinée lui, a prescrit d ix jours de repos. 

— Irma Pesmet , soigneuse, âgée de 32 ans , demeurant 
rue Galvani . cour Verfail le , en voulant retirer un bout 
de laine des cy l indres de son métier, a eu l'auriculaire 
écrasé. L'ouvrière, qui est occupée chez M. Auguste Le-
poutre, fabricant, rue Saint -Anto ine , a été L'objet des 
so ins de M. le docteur Butrui l le , qui lui a prescrit s i x 
jours de repos. 

— Adolphe Renard, âgé de 17 ans , demeurant rne 
Sainte-Thérèse, travai l lant chez MM. Motte et Meillas-
s o u x , teinluriers-apprèteurs.s 'est contus ionné le poignet . 
M. le docteur Godefroy lui a prescrit quinze jours de 
repos. 

— Chez MM. Motte et Delescluse frères, l 'un des ou
vriers , A m a n d W i m h e r g , âgé de 16 ans , demeurant rue 
des Longues-Haies , s'est blessé au front en tombant . 
M. le docteur Dubar.qui l'a examiné , lui a prescrit v ingt 
jours de repos. 
* — A u même établ issement, Ado lphe Hoste , chaudron

nier , âgé de 31 ans , demeurant rue Sainte-Thérèse, s'est 
contus ionné le pouce de ia main gauche, e u tombant . 
Huit jours de repos lui ont été prescrits par M. le doc
teur Dubar. 

— Dans l'atelier de construct ion de M. E m i l e Oli
v ier , rueDaubenton , u n monteur , Orner Meersmann, âgé 
de 19 aus , demeurant à Mouscron, s'est fait u n e plaie 
coi i tuse au m e l ! u s de la main droite, ou soulevant u n e 
pièce de fer M. le docteur Bal lenghien, qui a donné les 
premiers so ins au blessé, lui a ordonné u u e diza ine de 
jours de repos. 

— A u peignage de M. Léon Al lart ,une so igneuse , Jean
ne Valette , âgée de 34 ans , demeurant rue de l 'Epeule, 
s'est blessée à la main droite à sou métier. M. le docteur 
Druesne lui a prescrit d ix jours de repos. 

— Chez M. W i b a u x - F l o r i n . manufacturier, u n e lami -
nfifleg. Marie Toch , âgée de 18 ans ,demeurant rue Saint -
Maurice, cnur Prouvost -Delcourt , a eu la première pha
lange de l'annulaire de la main droite écrasée dans son 
métier . Quelques jours de repos lui o n t été prescrits par 
M. le docteur Picquet . 

— Marie Vandoske lde , so igneuse , âgée de 18 ans , de 
meurant rue des Ogiers, â Croix, a eu l 'annulaire et 
le petit doigt de la main droite écrasés dans les engre
nages de, son métier . L'ouvrière, qui est occupée chez 
Mine veuve Gavdet et fils, te inturiers , a été l'objet des 
so ins do M. le docteur Lepers, qui lui a prescrit un c h ô 
mage d'un mois . 

Q u e l t e m p s a u r o n s - n o u s e n j a n v i e r ? — Très 
sec et froid dans la U» dizaine ; froid d u I I au 15 ; 
pluies d u 15 au 2 0 ; très agité et p luv ieux dans la 3« d i 
za ine . 

Tels sont les pronost ics , ordinairement exacts , que 
n o u s t r o u v o n s d a n s VAlmanacli Hachette. 

L'édition pour 1900 de cette mervei l leuse petite E n c y 
clopédie est aussi var iée ,auss i intéressante, aussi v ivante 
que ses aînées . 

5 0 0 pages d'articles inédits , 1 ,030 i l lustrat ions n o u 
velles , des plans, des cartes en conleur, 2 0 bil lets de 
théâtre à pr ix réduit, u n e assurance de 2 , 5 0 0 francs e n 
cas d'accident, vlue bourse de 3 , 0 0 0 francs pour l'éduca
t ion d'un enfant pauvre, 12 concours avec 1 8 , 0 0 0 francs 
de prix : vo i là les étreintes que l'Aimanae/» Hachette 
offre à ses lecteurs pour 1900 . 

E t ce n'est pas tout ! A 16 ouvriers on ouvrières des 
déparlements l'A Imanach Hachette offre gratui tement l e 
voyage à Paris, le logement et la nourriture pendant u n e 
semaine , pour leur permettre de vo ir l 'exposi t ion. 

Demander l ' A l m a n a c l i H a c h e t t e A l a 1 , 1 -
l i r a i r î c d u « J o u r n a l d e I t o u b a l x u , 7 1 , 
G r a n d e - R u e . 

U n v o l , r u e d o l a P e r c h e . — U n habitant de la rue 
do la Perche, sentier de la Brasserie, M. Lucien Geere-
baert, s'est aperçu à son lever, samedi mat in , qu'un mal
faiteur avait en levé du linge et des vêtements qui se trou
vaient ilans u n e pièce d u rez-de-chaussée, le tout d'une 
valeur de 4 0 francs. On no sait de quelle façon ce vol a 
été c o m m i s , si le vo leur s'est servi d'une fausse clef ou 
si M. Geerebaert avait o m i s de fermer la porte de son 
habitat ion. E u tous cas, aucuni trace d'effraction n'a été 
relevée. 

U n v o l s u r u n e v o i t u r e . — Samedi soir , vers s ix 
heures, une voi ture de la Compagnie des T r a m w a y s , qu i 
fait le service de messagerie, stat ionnait en face de l'ate
lier de construc l ion do M. Gaillard, rue des Viv iers . Le 
conducteur, sortant de la maison , o h il avait déposé des 
marchandises , s'aperçut que deux ballots contenant des 
chaussures d'une valeur totale de 2 0 0 francs, avaient 
été enlevées de M voiture , fi a porté plainte i la pol ice . 

U n e f e m m e a r r ê t é e p o u r v o l . — Sous ce t i tre , 
nous a v o n s relaie , ces jours derniers , l 'arrestation d'une 
so igneuse , Aurore Lefebvre, âgée de 24 ans , demeujant 
rue des Longues Haies, 2 2 4 , inculpéo de vol au préju
dice de Mme Scheiçe, qui t ient un magasin d'épicerie et 
de mercerie . L'enquête ouverte à ce sujet par M . G r i -
maldi , r o m m i a n i r u de police d u 5 e arrondissement , 
semble devoir être fructueuse. 

Le magistrat fait rechercher act ivement certains c o m 
plices d'Aurore Lefebvre. 

N o u s aurons occasion de rsvenir sur cette affaire dès 
que l 'euquête sera t erminée . 

E p a u l e l u x é e . — Dans la soirée de samedi , a e t * 
admis i l 'Hdtel-Dieu u n ouvrier charpentier de la maison 
de M. Jean Degroeve, entrepreneur, boulevard de Be l -
fort. Jean Decott ignies , c'est le n o m de cet ouvrier , s'est 
l u x é l'épaule droite au cours de son travail . M. le doc
teur Merlier lui a donné des so ins . Le blessé est âgé d» 
trente-sept ans , il habite rue d'Hem. 

N é c r o l o g i e . — Nous apprenons que H. Polirez, lieute
nant de gendarmerie a Muntdidier, ancien lieutenant de la 
caserne de Roubaix, vient d'avoir la douleur de perdre son 
père. H. Jean François Poilvez, dée-déâ Fauconcourt(Aisne). 
Nous adressons à M. le lieutenant l'oilveznos sincères condo
léances. 

M e n u s f a i t s . — Dans la Journée d'hier, huit chiens ont 
été mis en fourrière et deux procès ont été dressés i la 
charge des propriétaires. 

L e s M e s s e s d u d i m a n c h e 2 4 d é c e m b r e , & R o u 
b a i x . — Saint Marlin : 5 heures 1 /4 ,6 h . , 7 h . , 8 heures, 
9 heures, 10 heures (grand'messc) et midi. — Notre-Dame r 
5 heures, 6 heures. 7 heures. 8 heures, 9 h. 1/J (grand"-
messe) et 11 h. 1/». — Saint Sépulcre : 6 heures. 7 h., 8 h.. 
9 h., 10 heures (grand'messc) et midi. — Saint Rédempteur : 
6 heures. 7 heures (pour les mères chrétiennes), 8 h 9 h.. 
10 heures (grandmesse) et midi. — Saint Jean-Itaptiste r 
6 heures. 8 h., 10 heures (grand'mpssei. —Saint Joseph t 
5 heures, 6 h., 7 h., 8 h., 9 h., 10 heures (grand messe* es 
midi. —Sacré-Cœur : 6 heures, 7 h., 8 h.. 9 h , 10 heures 
(graiîd'messe) et midi. — Sainte Elisabeth : 5 heures, 6 n. , 
7 heures, 8 h., 9 h., 10 heures (granl'niessei et midi. 

U n e e x p o s i t i o n d e t a b l e a u x . — P e o de 
perso.nnes ne s'arrêtent pas devant l ' immense vitrine du 
magasin de la Maison de Tapis, 2 , rue de la Gare, à 
Bouba ix , où se trouvent actuel lement exposés plusieurs 
tableaux de maîtres, quelques-uns de Stevens,peintre de 
grand talent, dont les œuvres sont fort appréciées dans 
î e monde des Beaux-Arts . 

Les sujets, traités par Stevens , sont fouillés, et ont une 
intensi té de vie extraordinaire ; il y a des effets do iur 
miére splendides . Aussi , les connaisseurs sont i l s unani 
mes , à Roubaix , à trouver, ' à ces toi les , un grand mérita 
artist ique. 

Les œuvres de Stevens , étant donné son gr md âge, 
dev iennent très rares. Noirs engageons v ivement les ama
teurs à se hàler : car, ayant eu la curiosité de demander 
les prix à M. Dugardin, nous en avons été stupéfaits. 

Ajoutons que Stevens a écrit, de sa main , derrière cha
que toile, l 'endroit où celle-ci a été peinte. 

L e s r é u n i o n s d o f a m i l l e s . — C'est à cette époque 
de l'année que se font surtout les réunions de famil les . 
Les tables sont garnies de choses excel lentes et même 
exquises .Pour que ces produit• paraissent avoir toute leur 
saveur, on recommande de se servir de jol ie vaissel le ; 
de même le v i n ne parait-il pas mei l leur lor-qu'il a é té 
versé dans des verres à la forme svolle et gracieuse ? Ces 
articles se trouvent, à des condi t ions avantageuses, à la 
maison Hoffmann-Dupont, H , rueSt-Goorges, a Boubaix , 
où on l iquide, pour lin de bail, toutes les marchandises 
des immenses magasins , à des prix réduits . 

S i v o u s m a n q u e z î'appélit, si vous rfiWm mal, 
si vons êtes constipé, si vous avez des aigreurs, des 
renvois, si vous avez souvent des migraines si v o u s 
dormez mal, p renez les Pilules du D' Somer d o n t v i n g t 
ans de succès ont affirmé l'efficacité. 

Dépositaire général pour l 'Europe : M. Boyaval , 108 , 
rue de Lanuoy, à Boubaix et toules pharmacies. 40C3â 

C o m p a g n i e d u G a z d e H o u b a i x . — De 
nouveau , nous prions nos cl ients de toujours indiquer, 
sur leurs commandes de coke, le mine ro ou la grosseur 
qui leur convient : N' 0 , grosseur d'une noix ; n - 1, gros
seur de l'o;uf, n' 2 , grosseur de 5 à 7 centimètres, 1 fr. 
4 0 ; coke gros ou tout venant , 1 fr. 2 0 ; grési l lon-noi-
settes , 0 fr. 8 0 ; coke fin o u grenu, 0 fr. 0 0 l 'hectolitre 
comble , sur la cour. (i0ô'i4 

C a f é s d e t a b l e » ~ S î 7 ë O , 5 . T . O e t Z.SO l a 
l i v . — C'« Havraise, 74 b is , Grande-Bue, Boul .a ix . 

L ' E n f a n t J é s u s d e G r a n d m o u p i n i R o u b a i x . 
— A l'occasion des fêtes de Noél , M. Baret va monter 
d'nne façon remarquable L'Enfant Jésus, mystère en cinq 
tableaux, paroles de Grandmougiu, accompagné de la 
dél icieuse musique de Francis Thomé . 

M. Baret s'est asr.nré le concours de M. Baduel , l'im
présario de toutes les grandes manifestat ions artistiques 
données à Orange, Ninies , Béziers et tout récemment 
encore à Lille où L'Enfant Jésus sera également repré
senté de même qu'à Bouba ix . 

M. Baduel est plus spécialement chargé de la partit 
musicale , très importante par ses sol i , chœurs & 
orchestre, composé des principaux exécutants des grandi 
concerts de Paris sous la direction de l'auteur lui-même, 
M. Francis Thomé. 

S ignalons tout particulièrement la présence dans cel 
orchestre de c inq jeunes lilles laur-ates du Conservatoirt 
de Paris , quatre chanteuses d'élite, e tc . , etc . 

Pour la partie dramatique, l ' interprétation de cetl» 
belle œuvre , comporte une vingtaine d'artistes parmi 
lesquels nous remarquons les principaux créateurs de 
l 'œuvre à Paris : MM. Brétnond, Thierry. Gerval, e t . . e t c . 

De magnil iques décors serviront de cadre à ce mystère . 
S ignalons l'étahle de Bethléem avec le bn'tif et l'âne, U 
fuite e n Egypte , tableau reproduisant une toi le célèbre, 
e tc . , etc. 

N o u s engageons v ivement les farul les à retenir leurs 
places dès maintenant pour cette matinée unique, véri
table so lenni té art ist ique. 

B e r n a r d W e l c o m m e , Grand'Place, 20 b is , l iqui 
dat ion d'articles de voyage , tapis, l ino léum, couvertures , 
vanneries , malles , etc. 6 0 7 2 5 

M . A . J é n a r t a l 'honneur de porter à la connai s 
sance du publ ic e l spécialement de MM. les architectes , 
entrepreneurs, propriétaires et industriels qu'il v ient de 
s'établir entrepreneur de couverture . Il se recommande 
particul ièrement pour l ' installation des salles de bains et 
canal isat ion d'eaux potables dont il a la spécialité. Ses 
atel iers et magasins sont situés r u e de la Chaussée, 2 1 . 
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L e s a m a t e u r s de boa beurre ne mangent que la 
beurre d'Oostcamp. Le k i l . 4 f r . , ruo d u Bois , 13 , e t 
dépôts succursales. 

T é l é p h o n e . — O n p o r t e à d o m î e i l e . o 0 2 . 1 0 

F r a n c e . . . d ' a b o r d ! le li"au drame en 4 actes, e n 
vers , de M. Henri de Bornicr, de l'Académie française, 
représenté pour la première fois sur le théâtre de l'Odéoo 
le 6 décembre 1899 , est en vente a 11 librairie du J o u r 
nal de Roubaix, 7 1 , Grande-Rue. 

C r o i x . — La fondation Bimmi'. — Quatorze cinilid ils ont 
fait valoir leurs titres au legs Brame, La commission chargé* 
d'examiner les demances a désiRiié comme devant êire ré
compensés cette année.pour leurs bons s i ius à leurs parent*, 
les trois personnes suivantes; M. Charles, tileur. rue* de llel-
fort. Mlle Marie Lcclercq. Journalière, cour Diiille au Tor-
rein. Mlle Pliiloinéne Lefebvre. lessiveuse, rue des Jardins. 
Les 300 francs du le^s Brame seront remis par parts égales 
aujourd'hui à la Mairie, 

— La re'ception des orphelins à la Mairie. — Gomma 
chaque année, à pareille époque, l'administration munici
pale recevra aujourd'hui les orphelins assistes sur les tonds 
communaux. 

— Un procès verbal pour ivresse a été rédigé par le gards 
Spriet à la charge d'un chaulleur de la maison IloUcn. Char
les Mecrschaert, 17 ans, né à Beveren, demeurant a Croix, 
rue c'.es Oglcrs. 

— La soirée de fifoëtau patronage Léon XIII. — La soirée 
de R M sera marquée par une belle fète de bienfaisance pii 
se renouvelle chaque année dans cette paroisse ouvrière. A 
cinq heures du soir, dans la salle des fétes du patronage, tes 
trois conférences de Saint Vincent de-Paul donneront aux 
cinquante familles assistées une soirée récréative et distrl 
bueront des vêtements, couvertures, draps, etc. Les entants 
recevront des coquilles, oranges, Jouets. Iles prix d'instruc
tion religieuse seront décernés aux enfants les plus méri
tants; des prix de propreté seront distribués sux ménage! 
les mieux tenus. Pendant ces différentes distributions, les 
dévoués jeunes cens du patronage interpréteront le drame : 
< Episode de 1870 71 ». 

— Au Cercle St Martin. — La soirée récréative qui ohtint 
dimanche dernier un si vif succès, sera renouvelée le soir 
de NoéJ, avec de nouvelles attractions dont on dit beaucoup 
de bien. Le prix des places reste le mèine. 

L a n n o y . — La conférence de jeudi ou Putroiiorif. — \A 
conférence que donnera. Jeudi prochain, * hu't h'ures du 
soir, au patronase, M. Claude Verlcy. aura p^ur sujet : Na-
pies. Pompéï ; clic sera accompagnée de projections lumi
neuses. Toutes les personnes qui ont assisté i la dernière 
conférence pourront assister gratuitement â celle de Jeudi 
prochain. 

— Les offices de Vadoration. — Aujourd'hui soir, a neuf 
heures, aura lieu l'exposition du Saint Sacrement. Aussitôt 
après c-mmenref» l'aJuralion nocturne a laquelle seuls le* 
hommes pourront prendre part. Lundi, première messe â cinq 
heures. La chorale y exécutera la messe du Je ton de f>u*-
mont harmonisée. A huit heures, messe de l'aurore. A dix 
heures, grand'messe, exécution par la chorale de la messe 
de Notre Dame des Anges de Mazingue. Pendant les offices, 
M. Achille Plouvicr Jouera sur le grand o igue dilferents 
Noël. Les vêpres auront lieu à trois heures et demie, elles 
seront suivies du salut de clôture. 

I r V a s q u e h a l . — Un hommage des nonagénaires à 
lÀon A'Ui. — A l'occasion du »0* anniversaire <le S. S. •» 
pape Léon XIII les nonagénaires lui ont envoyé leur» félici
tations ci sollicité, en retour, sa bénédiction i™"'™""'"- , , , . 

Les noms de quatre personnes de wasqoeuai figureront 

IMmanc.be
loc.il
file:///ieuv
voisine.de
Rlondi.au

